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CH AP I'E R E'FE

Iljuge 2 propos de continuer [on exercice jufquw aux vACANCES
] ] " . xercice jufq
qits wdtoient pas loin. Ce qui Ui fie prendre cette
refa[u!ian, "

1. JE refolus de cefler le trafic que javois fait
jalqualors des adrefles de I'¢loquence , que
je vendois a dejeunes gens, qui ne penfant a rien
moins qu'a s'inftruire de vorre fainte loy , &
s’érablir dans la paix que V'on trouve en vous, &
fie cherchant qu i fe rendie habiles dans 'art de
déguifer la verité , & a fe drefler a cette forte de
milice qu'on exerce dns le barreau, venoient a~
chetter de moi des armes # leur furcur. Mais com-=
me 1l fe rencontréic heureufement, qu'il ne reftoit
que tres-peu de jours , jufqu'aux vacances que
Pon donne darant les vandanges ; je cris , aprés
avoir examiné les chofcs en voure préfence , qu'il
falloit avoir patience jufques-1a; & le temps que
les legons ont accotitumé de cefler , me parur le
plus propre pour me retirer d'une profeffion  quok
Je renongois pour jamais : nc voulant pas qu'il fir
it, qu'aprés aveir été racheté par vous, je me
vendifle & m'afferviffe moi-méme  la cupidité des
autres. :

Mon plan n’étoit donc connu que devous , & de
€c que nous ¢tions de gens qui vivions enfemble
dans une amitié parriculiere ; & nous étions con=
venus de n'en rien dire 2 perfonne ; quoiqu’ent
méme temps que vous m’ayviez mis dans labouche
le cantigne que chantent a la gloire de votre
nom, ceux que vous faites rezmonter vers vous ,
de fond de cette vallée de larmes yavous m'eufliez

a Cleft ce que fiznific le mor de Cedar; car faint Auguftin
faicici allufion au Pleayme 119 quieftle premier de ceux
ui font intitulez, Cantigues des degrex, & {ur tout au 3,
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